
 

 

 

    

Cycle Krishnamurti 
 

 

 LA LETTRE DU MOIS 

Association Clématis 
 

Lieu de la formation 

La Baudrière 2 rue Camélia  17250 St Sulpice d’Arnoult - Tél. › 06 23 08 60 24 

Site internet › www.clematis.asso.fr   -    Email › lavigne.nicole@gmail.com 

La méditation – p. 287 

« La première et dernière liberté » 

Qu’est donc la méditation ? 
Méditer, c’est comprendre ; la méditation du cœur est compréhension. Et comment puis - je comprendre 

s’il y a exclusion ? Comment puis- je comprendre s’il y a pétition et  supplication ? En la compréhension il 

y a la paix, la liberté  ;  car on est libéré de ce que l’on a compris. Se concentrer, prier, cela n’éveille  pas 

la compréhension, et celle -ci est la base même, le processus fondamental de la méditation. Vous n’êtes 

pas tenus d’accepter ce que je dis, mais si vous examinez la prière et la concentration de pensée très 

soigneusement, profondément, vous verrez que ni l’une ni l’autre ne conduisent à la compréhension, 

tandis que la méditation qui consiste à comprendre engendre la liberté, la clarté, l ’intégration.  

Mais qu’appelons-nous comprendre ? 
Comprendre veut dire donner sa vraie valeur à toute chose. Être ignorant, c’est attr ibuer des valeurs 

erronées. La nature même de la stupidité est le  manque de compréhension des vraies valeurs. La 

compréhension se fait jour lorsque s’établissent des valeur s vraies. Et comment établirons-nous les 

valeurs justes de nos possessions, de nos rapports humains, de nos idées  ? Pour que surgissent des 

valeurs exactes, il me faut comprendre le penseur, n’est -ce pas ? Si je ne comprends pas le penseur –

lequel est moi-même– ce que je choisis n’a pas de sens  ; si  je ne me connais pas, mon act ion, ma pensée 

sont sans fondement. Donc la connaissance de soi est le début de la méditation. Il ne s’agit pas des 

connaissances que l’on ramasse dans des livres, chez des guides s pir ituels, des gourous, mais de celle 

qui provient d’une enquête intérieure et d’une juste perception de soi. Sans connaissance de soi il n’y a 

pas de méditation. Si je  ne comprends pas mes mobiles, mes désirs, mes aspirations, ma poursuite de 

modèles d’action ( lesquels sont des « idées ») ; si je ne me connais pas, je n’ai pas de bases pour penser  ; 

le penseur qui demande, prie, exclut, sans se comprendre, doit inévitablement tomber dans la confusion 

de l’il lusion.  

Le début de la méditation est connaissance de soi, ce qui veut dire percevoir chaque mouvement de la 

pensée et de l’émotion, connaître toutes les couches stratifiées de ma conscience, non seulement les 

régions périphériques, mais mes activités les plus secrètes, les plus profondément cachées. Pou r 

connaître ces mobiles cachés, ces réactions, ces pensées et ces sentiments, il  faut que le calme se fasse 

dans l’esprit conscient ; en  effet, celui-ci doit être immobile pour recevoir la projection de l’inconscient.  

L’esprit conscient, superficiel, est occupé par ses activités quotid iennes  : le  pain à gagner, les gens qu’il  

faut tromper et ceux que l’on exploite, la fuite devant les problèmes, brefs toutes les activités quotidiennes 

de notre existence. 

…/… 

Décembre 2016 



 

 

(suite) 

Cet esprit périphérique doit comprendre la vraie signification de ses activités, et ce faisant se donner la 

paix. Il ne peut pas provoquer ce calme et ce silence en se dominant, en se disciplinant, en se mettant au 

pas ; mais il permettra à cette tranquillité de se produire en compren ant ses propres activités, en en étant 

conscient, en voyant sa cruauté, la façon dont il se comporte par rapport à un domestique,  à sa femme, à 

sa fille , à sa sœur, etc. Lorsque l’esprit superficiel et conscient perçoit de la sorte ses activités, il  devie nt, 

grâce à cette compréhension, spontanément tranquille  ;  il  n’est pas drogué par des contraintes ou par des 

désirs enrégimentés ; il est alors à même de recevoir les émissions, les suggestions de l’inconscient, des 

très nombreuses couches de l’esprit tel les que les instincts raciaux, les souvenirs enfouis, les poursuites 

cachées, les profondes blessures non encore cicatrisées. Ce n’est que lorsque toutes ces zones se sont 

projetées et ont été comprises, lorsque la conscience tout entière se trouve décharg ée, lorsqu’il ne reste 

plus une seule blessure, plus une seule mémoire pour l’enchaîner, que l’éternel peut être reçu.  

La méditation est connaissance de soi, sans connaissance de soi il n’y a pas de méditation. Si vous n’êtes 

pas conscient tout le temps de toutes vos réactions, si vous n’êtes pas pleinement conscient, pleinement 

averti du sens de vos activités quotidiennes, le simple fait de vous enfermer dans une chambre et de vous 

asseoir devant le portrait  de votre gourou, de votre maître, est une évasio n ; car sans cette connaissance 

de soi ; votre pensée n’est pas orientée dans la direction juste et votre méditation n’a aucun sens quelle 

que soit la noblesse de nos intentions. Ainsi la prière n’a aucune valeur sans cette connaissance de soi,  

mais celle-ci engendre une pensée correcte de laquelle découle une action correcte. Celle -ci dissipe la 

confusion, de sorte que l’homme qui se connaît n’a pas besoin de supplier qu’on l’en libère. L’homme 

pleinement conscient est en état de méditation  ; il ne prie pas parce qu’il ne désire r ien. Par des prières, 

des disciplines, des répétitions et tout le reste, vous pouvez provoquer une certaine immobilité, mais qui 

n’est qu’un abêtissement par lassitude, car vous avez drogué votre esprit. L’exclusion –que vous appelez 

concentration– ne conduit pas à la réalité  ; aucune exclusion ne peut le faire. Ce qui engendre la 

compréhension c’est la connaissance soi et il  n’est pas très difficile  d’être conscient, si  l’ intention y  est.  Si  

cela vous intéresse de découvrir tout le  processus de vous-même –non seulement la partie superficielle, 

mais le processus de tout votre être– c’est relativement facile. Si réellement vous voulez vous connaître, 

vous fouillerez votre cœur et votre esprit afin d’en connaître tout le contenu  ; et si  vous avez l’intention de 

savoir, vous saurez. Alors vous pourrez suivre, sans condamnation ni justification, chaque mouvement de 

votre pensée et de votre affectivité, et en suivant chaque pensée et chaque sentiment au fur et à mesure 

qu’ils surgissent, vous engendrerez cette tranquillité  qui ne sera pas forcée, qui ne sera pas enrégimentée 

mais qui proviendra de ce que vous n’aurez pas de problèmes, pas de contradiction. C’est comme l’étang 

qui devient calme et paisible n’importe quel soir lorsqu’il n’y a  pas de vent. Lorsque l’esprit est silencieux, 

ce qui est immesurable entre en existence.   
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